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Chapitre II : Les applications des polyphénols
         Les polyphénols sont des molécules anti-oxydantes intéressantes, tant pour la conservation des aliments que des produits cosmétiques. Ils développent un effet protecteur vis-à-vis des rayons UV sur la peau (attaques des molécules anti-radicalaires), qui en font des actifs potentiels pour des produits cosmétiques (Stern et al., 1996). 

II.1. Dans l’industrie agroalimentaire

         D’après les études multiples attestant de l’impact positif de la consommation de polyphénols sur la santé et la prévention des maladies, les industriels commercialisent des aliments enrichis en polyphénols ou des suppléments alimentaires.
De plus, les polyphénols peuvent mettre à profit leur action anti-oxydante pour assurer une meilleure conservation des aliments. Ainsi, les catéchines contenus dans le thé vert pourraient, dans certains cas, remplacer la vitamine C ou des agents de conservation chimiques tels le BHT (hydroxytoluène butylé) et BHA (hydroxyanisole butylé) (Stren et al., 1996). 

         Il est important de connaître au mieux les éventuels effets néfastes pour la santé d’un apport excessif en polyphénols (effet pro oxydant à doses élevées, inhibition de l’absorption du fer par exemple) (Stern et al., 1996).
II.2. Dans l’industrie cosmétique 

         Pour lutter plus efficacement contre la production de radicaux néfastes à la santé et à la beauté de la peau, les laboratoires pharmaceutiques ont mis au point des cosmétiques contenant des polyphénols aux propriétés anti-oxydantes à la fois pour leur fonction de régulation, conservation et leur action anti-inflammatoire. 
         On peut trouver sur le marché un hydratant corporel qui renferme de l’extrait de pépin de raisin et de l’extrait d’écorce de pin. Les proanthocyanidines contenues dans ces extraits ont été stabilisées pour maximiser leur potentiel. 

Quant à l’extrait de thé vert, il contribue à réduire les effets nocifs de l’exposition aux rayons UV et réduit l’inflammation cutanée. 

         D’autres expériences menées à la fois sur des souris et sur des hommes ont cherché à démontrer les vertus des polyphénols du thé vert sur la peau (Katiyar et al., 2000).

        D’après les conclusions du Dr Katiyar, les molécules anti-oxydantes du thé vert possèdent sans conteste un potentiel anti-inflammatoire et anti-carcinogénique qui peut être exploité contre diverses maladies de peau. Même si d’autres études cliniques sont nécessaires, on peut toute fois prévoir l’émergence des produits de soin pour la peau enrichis aux extraits de thé vert dans les années à venir (Katiyar et al., 2000).

II.3. Les activités biologiques des polyphénols 
         Les études scientifiques actuelles ont permis de confirmer les propriétés médicales attribuées aux polyphénols, en effet, les flavonoïdes possèdent des activités anti-inflammatoires, anti-allergiques, hepatoprotectives, anti-thrombotiques, antivirales et anti-carcinogènes (Middleton et al., 2000).

         Les polyphénols sont absorbés à travers la barrière intestinale et parviennent au niveau des tissus cibles où ils peuvent exercer des effets protecteurs (Middleton et al., 2000).
II.3.1. Activité antibactérienne 
         Les polyphénols (isoflavones) sont des phytohormones dont le rôle est d’assurer une protection de la plante contre les infections microbiennes (IInuma et al., 1999; Sato et al., 1998).

         Des études ont montré que les flavonoïdes extraites à partir de plusieurs plantes possèdent la capacité d’inhiber la croissance de Methicillin-Résistant staphylococcus aureus (MRSA) (Sato et al., 1995; Sato et al., 1998). Les flavonones (IInuma et al., 1994) et les flavones (Sato et al., 1998), possèdent une activité anti-MRSA.
         Les tanins inhibent la croissance de moisissures filamenteuses, de levures et certaines bactéries (Chung et al., 1998). L’acide tannique et le propylgallate inhibent la croissance des bactéries : Alcaligenes faecalis, Enterobacter aerogenese, Escheirichia coli et Salmonella enteritidis (chung et al., 1999). 

         L’activité antibactérienne des polyphénols, notamment celle des proanthocyanidines et des quinones, est due à leur interaction avec certains enzymes et protéines bactériennes (Amrowicz et al., 2000).
II.3.2. Activité antivirale
         Plusieurs composés phénoliques possèdent une activité antivirale (Park et al., 2005).

Les effets inhibiteurs de la réplication des virus ont également été décrits in vitro par les tanins. Ces derniers inhibent d’une part l’adsorption de virus sur les cellules et d’autre part inhibent la transcriptase inverse par les dimères et les dérivés galliques (Bruneton, 1999).

         Les tanins inactivent la virulence des virus comme le virus tabaccomosaïques (Chung et al., 1998). De même, l’acide tannique inhibe la multiplication des virus d’influenza (Chung et al., 1998).

II.3.3. Activité anti-oxydante 
         Les plyphénols possèdent des propriétés anti-oxydantes et sont capables de piéger les radicaux libres oxygénés générés en permanence par notre organisme ou formés en réponse à des agressions de notre environnement (cigarettes, polluants, infections…) (Middleton et al., 2000).
         Les polyphénols ingérés avec nos aliments renforcent nos défenses naturelles contre le stress oxydant et préviendraient ainsi diverses maladies chroniques, telle que cancers et maladies cardiovasculaires (Gee, 2001).

         Les tanins et les flavonoïdes sont des piégeurs des radicaux libres et des inhibiteurs de l’ion superoxyde formé dans l’inflammation (Gee, 2001).

II.3.4. Activité anti-inflammatoire

         Les polyphénols possèdent des effets anti-inflammatoires (Kim et al., 2004). Les médiateurs inflammatoires tels que l’oxyde nitrique (NO) et les leucotriennes sont synthétisés par les cellules inflammatoires suite à une stimulation par les cytokines (Miles et al., 2005).

         L’activité anti-inflammatoire des flavonoïdes est essentiellement attribuée à leur effet inhibiteur, de ces médiateurs (Croft, 1998).

II.3.5. Activité anticancéreuse 

         Les polyphénols préviendraient diverses maladies chroniques tel que le cancer (Gee, 2001). Certains flavonoïdes sont anticancérogènes, et inhibiteurs de la croissance des cellules tumorales in vitro. Ils peuvent interagir avec les enzymes de métabolismes des xénobiotiques, avoir des effets anti-initiateurs et/ou anti-promoteurs ou encore être cytostatiques, voir cytotoxique (Bruneton, 1999).

         L’infusion orale des polyphénols de thé vert cause une inhibition significative de développement et de la  progression du cancer de prostate à d’autres organes (Gupta et al., 2001). 

          Les tanins s’opposent à la transplantation des tumeurs expérimentales par stimulation des mécanismes immunitaires (Bruneton, 1999).

         Il a été démontré qu’une alimentation riche en fruits et légumes protège contre le cancer du poumon, des voies aérodigestives supérieures et du tractus digestifs (Bruneton, 1999).

         Les coumarines, connues pour leurs propriétés anti-œdémateuses ont fait l’objet d’études cliniques chez des patients de cancers avancés (activité immunostimulante et cytotoxique) (Bruneton, 1999).

II.3.6. Inhibition enzymatique  
         L’inhibition enzymatique est l’une des remarquables activités des polyphénols. Les flavonoïdes, les tanins et les acides phénoliques sont, en règle générale, des inhibiteurs enzymatiques puissants (Bruneton, 1999). Ces trois composés phénoliques inhibent la 5-lipo oxygénase et donc la production des leucotriennes médiateurs de l’inflammation et des manifestations allergiques (Kim et al., 2004).

         Les polyphénols et plus particulièrement les flavonoïdes et les acides phénoliques empêchent l’agrégation plaquettaire via l’inhibition de la phosphodiestérase (Bruneton, 1999). Certains polyphénols inhibent la production de thromboxane ce qui contribue à lutter contre les maladies thrombocytaires (Middleton et al, 2000).

         De plus, les flavonoïdes ont une inhibition non spécifique de la catéchol–o– méthyltransférase ce qui augmenterait la quantité de catécholamine disponible et donc provoquerait une augmentation de la résistance vasculaire (Bruneton, 1999).

         Les flavonoïdes (lutéolol), les tanins ellagiques, et les tanins complexes sont des inhibiteurs de la protéine Kinase C (Bruneton, 1999).
II.3.7. Résistance, perméabilité capillaires et protection cardiovasculaires
         Les effets protecteurs cardiovasculaires des polyphénols sont de mieux en mieux établis. La consommation d’aliments riches en flavonoïdes protégerait de la mort par maladie coronarienne chez l’homme âgé (Hertog, 1995).

         Les polyphénols sont connus d’être veinotonique c'est-à-dire capable de diminuer la perméabilité des capillaires sanguins et de renforcer leur résistance (Bruneton, 1999). L’exuloside (coumarine) est présente comme veinotonique et vasculoprotecteur (Bruneton, 1999). 

         Les propriétés au niveau capillaro-veineux conduisent à utiliser les drogues à anthocyanosides et les drogues à coumarine et les préparations qu’en contiennent pour le traitement symptomatique des troubles liés à l’insuffisance veinolymphatique et la fragilité capillaire (Bruneton, 1999).

         Les anthocyanosides sont également proposés en ophtalmologie en cas de troubles circulatoires au niveau de la rétine ou la choroïde et pour l’amélioration de la vision crépusculaire.
         Les tanins ont également un effet vasoconstricteur sur les petits vaisseaux superficiels (Bruneton, 1999). 
         Le LDL oxydé est l’un des principaux facteurs de risque coronarien. Certains falvonoïdes sont des inhibiteurs puissants de l’oxydation de LDL (Middleton et al., 2000).                     
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